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lugmente en proportion du zèle que les prêtres déploient a en- 
er>dre très souvent les confessions, à inviter, en chaire et au con- 
essional, les fidèles à communier souvent, à profiter de toutes les 
^constances, retraites, quarante-heures, fêtes, afin d amener les 
totoissiens à faire la communion et à la faire plusieurs, fois pen- 
aBt une retraite ou les exercices des Quarante-Heures.
I-n expliquant bien les indulgences de la Portioncule et du Ro- 

*»ire, on fera venir un grand nombre de fidèles ; en préparant les 
,te» propres aux différentes congrégations, un grand nombre 

^Pondront à l’appel. Si l’on fait des exercices préparatoires 
lètes de Noël, de Pâques, de la Toussaint, de la fête des Morts, 

si l’on entend les confessions tous les jours du Triduum ou de 
, Beuvaine, un bien plus grand nombre feront la communion, et 

™>sieurs la feront deux ou trois fois à l’occasion de ces fêtes.
Exposer les différentes objections contre la communion fréquente 

6t en donner la solution, serait un bon moyen d’amener les âmes 
’ ta Sainte Table : voir les opuscules du chanoine Antoni : .1 Pour­
ri tant de vaines craintes éloignent-eîlles de la communion fré- 
'lu*nte et quotidienne? Pourquoi ne pas communier tous les matins 
riu«nd vous allez à la messe?" Ce genre de prédication plaît et con­
tage. C’est donc au zèle qu’est due l’augmentation de 
,aBts et de communions. Il semble parfois infructueux; tenons 
erBie, nous semons ce qu’un autre récoltera. Nos populations 
St trop chrétiennes pour que la parole du prêtre, n’éveille pas 
?6°ho. Elle trouvera toujours des âmes dociles qui entraîneront 
68 autres par leur exemple. MM. les Curés, comme l’attestent les 
^Pports reçus, ont entendu l’appel de Sa Sainteté Pie X ; ils se 
°Pt mis à l’œuvre et le succès a couronné leurs efforts.

^ h A.vez~vous constaté que la dévotion à VEucharistie ait exercé 
n= influence salutaire sur le bon esprit de la paroisse en général, 
}Ur la moralité des enfants en particulier?
ha réponse est, sur le premier point, en général affirmative ; 
ï le second, absolument affirmative. 
i*es faits observés sont les suivants: 

c Uans la société, grâce à cette dévotion, l’intempérance a diminué 
^l,lsidérablement dans deux paroisses, et le dimanche est mieux 
^Bêtifié ; dans une autre, la charité est plus grande dans les rela- 
k0B» sociales ; il y a moins d’animosité entre les adversaires poli­
ces et on s’enrôle de meilleur gré dans les congrégations de la 

Blte Vierge et la Ligue du Sacré-Cœur.
dans une large mesure amené la

aux

commu­

ai a»s la famille, l’Eucharistie
,i uti°n de certaines difficultés: moins de discorde, plus de 
|.a,ité. Les époux s’acquittent mieux de leurs devoirs mutuels 
^ev°ir conjugal). Il appert cependant que certaines familles, 

gré leur dévotion à l’Eucharistie, n’ont pas encore banni cer- 
Q6s modes plus ou moins décentes. Par la communion et par 

^Prédication, on développera l’esprit chrétien, le respect de soi- 
(îî9 et le respect des autres, 

ty Bez les enfants, la moralité est meilleure. On les voit génè­
rent plus assidus au catéchisme, plus exacts à faire leurs


